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DEMANDES. HUILE D0=,.DUCOUX
HUILE DE FOIE DE MORUE

—Nous allons vous garder en
core deux ou tro s jours au châ
teau, reprit-elle ; ensuite vous 
pourrez retourner à i aris. Nos 
domestiques que j’ai cru devoir 
éloigner en leur donnant nn 
congé, reviendront ce soir; je 
n’ai pas besoin de vous recom
mander la plus grande discré
tion. Vous ne devez pas ou
blier, surtout, que pour tout le 
monde ici vous êtes la sage fem-

-t- r'ETJItiX-ETOIT
ON DEMANDE—Vue petite fille de treize 

ou quatorze ans, pour avoir soin de deux 
enfants tous les jours de 1 heure à 5. S’a
dresser il Mme Fréchette, 69, rue Vittoria.

Iljan 83FAUTE ET ME lodo-Ferrée 10 Quinquina a an Écorces d’Oranges Àaêrei8 f

Ce précieux médicament, fruit dos longs travaux et des pensé- 
veranv* elude-» du l>ootour OVCOVA., renaît sous une seule 
forme rHutle de Toi* de Morue, le Per, le Quinquina et le 
Sirop d’Ecoree» d’Orangvs Amère».

Lee éléments qui entrent dans ta composition de ce produit 
expliquent eumsammuut son immense succès et l'augmentation 
(-■Mimante de .sa consommation prouve on no pout mieux quH 
e-4 pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir 1' i»é- 
mté, la Chlorose, les èlalatUes iU l'oit nid, les bronchites, Rhumes 
Cat arrhes, la Phthisie et toutes les Affections scroflUeuses. 

t«« Médecin» le» plu»
particulièrement ee médicament, d'un»» odeur 
•au» mauvais goût et dont l’user est taelio, économique.
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. ' (Suite)

La marquise sortit précipi
tamment, emportant les langes 
de l’enfant, et revint au bout 
d’un instant avec des allumet
tes et une brassée de linge. Elle 
n’avait pas pris le temps de 
choisir dans sa lingerie. C’étaient

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
—Vous pouvez être tranquil

le, madame.
- -Bailleurs, ajouta madame 

de Pern y, je ne veux pas vous 
tenir prisonnière dans une cham
bre ; les jardins et le parc sont 
très-beanx, il ne tient qu’à vous 
de les visiter, si vus en avez le 
désir.

—Je vous remercie, madame, 
de la permission que vous me 
donnez.

—En dehors des instants que 
vous devez avoir l’air de consa- 

à votre malade, vous êtes

IBS éminent» recommandent tout 
agréable.

Dtpèt général â Paris ; Dr DUCOUX, 209, me St Denis
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizen*, DE MONTRÉAL 
La Ko • them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Plite.nijc.

a yntbec i le ht. noms <e f.—.
Ph.rmn.- chiîmnt-01 314. rue St-JeanA

Ai des serviettes fines, des mou- 
t'j , choirs de batistes délicatement 
’ ' brodés, de la dentelle, des gui

pures.
De tout cela, sous les yeux 

ébahis de la Solange, elle fit un 
feu de joie. Et quand les der- 

’ |j. nières parcelles furent brûlées 
et qu’elle eut suffisamment re- 

< mué les cendres, elle se redressa 
en disant :

—C’est fait!
Un doigt sur ses lèvres, ro- 

g> commandant ainsi à Solange 
* d’être discrète, elle recula lente- 

jusqu’à le porte et disparut.
—Décidément, c’est de plus 

en plus étrange, murmura So
lange. Je vois ce qu’elle veut 
Je crois bien que la petite che
mise est marquée G. L., mais si 

y c’est avec cela qu’elle espère 
/ trouver la mère du petit, elle 

cherchera longtemps.
A sept heures, la femme du 

jardinier, investie momentané
ment des fonctions de cordon 
bleu, vint pren Ire les ordres de 
madame dé Perny Celle-ci. pa
raissant très affairée, très émue, 
lui annonça que, le matin même 
au jour naissant, madame la 
marquise de Coulange avait 
heureusement mis un fils au

do
do

i’ii|i;l;il et clif Hennis
au dïlà de

8®. $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

it et sur marge.

EMPRUNTS négocier pour i>a 
Coi porations M .nicipale- et Scol 
briq es • t Eglist-s a des condition 
avantageuses. Taux d'intérêt rédui

crei
entièrement libre.

Solange quitta madame de 
Perny pour aller prendre l’air 
au milieu des jardins.

Dans la journée, Soslhèm- de 
Perny se présenta à la mairie de 
Coulange, accompagné de deux 
témoins : l’un était le notaire de 
l’endroit, l’autre un des fermiers 
du marquis.

M. de Perny déclara au maire 
que ce jour même, à cinq heures 
du matin, il était né au château 
de Coulange un enfant du sexe 
masculin, ayant pour père et 
mère Charles-Edouard, marquis 
de Coulange, et Louise-Eugcnie 
Mathilde de Petny, marquise de 
Coulange. Il ajouta qu’on don
nait à l’enfant les prénoms de 
Eugène-Charles.

Acte de la déclaration fut pris 
séance tenant , et au bas, sur le 
le régis* re, signèrent le maire, 
M Sosthène de Perny et les té
moins.

Le papier laisse écrire, les 
plus honorables peuvent être 
trompés

Madame de Perny écrivit une 
longue lettre au marquis de Cou
lange pour lui annoncer la nais
sance de son fils. Elle ne man 
qua pas de lui dire que sa fille 
le réclamait sans cesse, et qu’on 
espérait apjrrendre bientôt que 
le séjour à Madère donnait enfin 
les bons résultat attendus.

Elle n'oub.ia pas non pins de 
terminer son épitre par le cliché 
consacré ; “ La mère et l’enfant 
se portent bien. ”

De son côté, Sosthène écrivit 
au docteur G-endion. Il éprou
vait le besoin de lui apprendre

| g«”DE L’OUEST 

s in 8, de 800
rticuli

Fai
U:gravures—$3.

ARGENT placé sur garanties ■ e première 
classe.

LES
tage à corresp ndre av c:( Sirop des Enfants du Br Godtrre! rrn est un des feint;, ioux les 

LC rtel plus enorg.q i ; io

santé un très pou le lumps.

capitalistes trouveront leur avau-

mm:
•&'t'ou des professent* 

del’B de de Môdn 
//75/ U»; ;sv'^ eiffe * de Chirm*
75»H %*‘vlHH gie de Montréal,
Swrffi '** F ni té de Médeci»
KL’ de l’Umversh# 
ig’i'.'vW-r ' •' <i‘.u Voilage Victo»
BÉpIhF wOr * r/f * ria. 
PpMP-.'SW/tM'. Le luopctca en.

' 'anta est supèneui 
l*SSL/ è toutes les prépa*

rations calmante» 
f - offerte» aux môiti

de famille pour non server la santé de leuii 
enfants ; Il peut être donué avec la pli k 
grande confiant-» aux enfants dans les cue 
suivants : Colique. Diarrhée, Pysseaterk* 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le dm >v no Dr Godkrrh e 
n’en achetez pont d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

M. Chas Desjardins,
No. 7, Hue Elgin, Ottuwn.
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arrhées, ni oouati-BRAVAIS'^.Marques < 
enregistrés. 

1er déc. lan savour, ni 
en vu . i u mi-.D—Brochure Le FER

MAVAIS'i^^BJQS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

nts.

Le FER«es- 265 et 201 ~m
Kill) I> A I.IIODSIK.

OTTAWA,
.4 l'élabhsscmenl le plus grand el le 

pli s complet de la province 
d'Ontario.

V,BR A VAIS '
iwr Jour.

uliiucS
• 1 monde.

S La brave femme poussa des
1 exclamt.tions joyeuses. C’était 

' f t commandé par la circonstance 
mais le cœur y étsyi. Un ins
tant apres, elle alla faire des 
commissions au village ; elle ne 
manqua pas d’annoncer par
tout la bonne nouvelle.

Le village fut au ssitôt en 
grand émoi. Tous les paysans 
les riches comme les pauvres, 
voulurent montrer qu’ils né 
taient pas inse sibles à la joie 
du château.

A neuf heures, la nourrice ar
riva. Elle fut 'mmédiatement 
installée dans sa chambre.

—C’est cette chambre que 
nous avons choisie pour vous, 
lui dit madame de Perny. j’es
père qu’elle vous plaira et que 
vous vous y trouverez à votre 
aise.

L’OTTAWA Le FER ne aolrctt jamais
les dents.

Un pros/iectiis détaillé uccôt t; "jne 
chaque flacon.

ipnst dans tnutes les bennes Phi mes.

BR A VAIS:s ressources 

tières, miné- 

îins de fer, 

-Brochure Ab,

Le seul établissement de ce genre 
da s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres

PRIX. 25 Cto. LA BOUTEILLE,
Sent propriétaire, 

b E. McGAlK, Chimiste.
Montré»

personnes donnant leur corn
's au moins DEUX HEURES 
le départ du train ou du ba- 

peuvent avoir confiance qu'ellefl 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l usage des demandes.

gtiîr Un peut s’adr- sser chez M. 
Senécal la n lit comme le jour.

mande

J. A. WWW VILLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa
A toujours à son Et»! un 

complot de

Viandes de premier Choix

1883. la.

its. Pi ules lie Noix Langues Composées
rx* De îtlcOALT.
'^3 JîetxnivertrS eh

l assortiment

A WHOLESOME CURATIVE. guéri*
ine detà son certa

NEEDED IN t g toutes les aflec» 
* I lions bilieuse*, 
I torpeur du loit, 

maux de têir, 
in di gee tiers 

*%r étourdisseraen a 
m —* / et de toutes e» 
r lu mauvais fonctionne»

IIGHT OU 

f ET COM- 

SOIS—Etude

Every Family.
AN ELEGANT AND*)RE 
FRESHING FRUIT LOZ 

ENGE for Constipation 
v Biliousness. Headache 
\ Indisposition,'dto. 

>UzSUPERIORTOPILU 
wJ and all other system 

z regulating medicines
mmm THE DOSE 18 HMALL 

hlkl/t" THF, ACTION PROMPT, 
I » W Wm T'HBTARTBDELlClOUH
rr I >arlles and chHdeér
1 like it.

Price, 30 cents. Large boxes, 60 cent» 
BY A’ U nniJOGISTS.

Telles que BŒUF,
MOUTON,

VEAU
AGNEAU,

LARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute rompe 

lition.
j^ÈTUne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 1883

qu’à Coulange, au château et au 
village tout le monde était dans

malaises causés pa 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement redommandet t 
mme étant un des plus sûr» et des plue* 
cacee remèdes contre les maladies pii e 

haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara* 
lions. Tout eu étant un puissant purgatii, 
pouvant être administré dans n’import* 
quel cas, elles n» conti* nn.-nt aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfanît 
ou des personnes âgées. Les Pilules 11 
Noix Lo guis Composées, ne McGalk, sont 
préparées avec soin, avec un extrait coi.» 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d'autres principes végétaux, de 
uière à les placer au premier rang nam i 

îlules stomachiques jusqu’à prf. 
a au put 

li. K

LÂXA1

leements «Le
la joie.

efflttawa et sur
XX—Oui, madame, je serai par

faitement bien ici.
—Du reste, dans trois mois 

au plus tard, vers le 15 novem
bre, nous rentrerons à Paris.

La nourrice s'approcha du ber
ceau et regarda l'enfant.

—Oh ! comme il est beau ! ex- 
clama-t-elle.

Elle le prit dans ses bras et 
lui mit un baiser sur le front.

—Je sens que je l’aime déjà, 
dit-elle.

Madame de Perny souriait. 
Pendant ce temps, n’ayant 

plus ses soins à donner à l’en
fant, mademoiselle Solange dé
jeunait. Quand elle eut fini, et 
comme elle quittait la table, le 
domestique qui était arrivé avec 
la nourrice, vint la prendre et 
la conduisit dans l’appartement 
de madame de Perny.

—Je sors de la chambre de 1*> 
nourrice, lui dit madame de Per- 
ng, je n'y ai pas retrouvé le 
maillot que l’eufant avait sur 
lui, où donc l’avez-vous placé ?

—Je na sais pus si j’ai eu tort, 
madame, répondit humblement 
Solange ; croyant avoir deviné 
votre intention, j'ai brûlé les 
langes dans la cheminée.

'•—Allons vous êtes une per
sonne prudente ; vous avez fait 
ce que je voulais faire moi-mê
me. C’est bien. Vous avez eu 
je le sais, un rôle très actif dans 
toute cette affaire, et vous avez 
droit à notre leconcaissance. Je 
tiens, personnellement, *à vous 
témoigner ma satisfaction. Pre
nez ceci.

Et elle mit un billet de mille 
francs dans la main de Solan-

de bois.—
LE REVEIL DE OABRIELLE

Gabrielle s’était endormie 
vers neuf heures du soir, elle ne 
fit qu’un somme jusqu’à six 
heures du matin. Quand elle 
ouvrit les yeux elle se sentit re
posée et déjà moins faible. Sa 
première pensée fut pour 
enfant, et un doux sourire s'épa
nouit sur ses levies.

Bien qu’il fit grand jour, la 
chambre se trouvait une demi- 
obscurité. La veilli use s’était 
uoyée dans l’huile et la jalousie 
de la fenêtre était baissée.Toute- 
fois, quelques rayons de soleil 
se glissaient à travers les plan
chettes pour pénétrer jusqu’au 
milieu de la chambre et piquer 
les rideaux du lit.

—Il ne doit pas être de bonne 
heure : comme j’ai dormi long
temps ! mut mura la jeune mère.

Les yeux fixés sur le berceau 
d'osier, elle se souleva sur son 
lit. Elle-ne pouvait voir que 
la pièce de mousseline qui re
couvrait le berceau. Mais si l’é
toffe arrêtait sa vue, elle laissait 
passer son âme. Et Gabrielle, 
toute souriante, croyait contem
pler son enfant endormi.

Un lui avait viveu ent recom
mandé de ne pas faire d’impru
dence, surtout de rester couchée.

Malgré le grand désir qu’elle 
avait d’embrasser le cher trésor, 
elle n’osait pas descendre du lit 
pour le prendre.

Autour d’elle tout était silev- 
cieux ; rien ne bougeait di ns la 
maison.

r.
al.

MACHINES A COUDRi
Bassin de Carénage, Po:t u’Esquimalt,

COLOMBIE BRITANNIQUE.
L>: plus grand assortiment de Machiuet 

à Coudre des
M KILIÆlJllKS t A ■; 'SIQUF>
et aux conditions les plus >a 'les, comprt 
riant f|>onr nwage du esllqiif
Royal, WIlNOH, HtoUHH. WhnI, Wftn 

«*r. New NtoW 'i», ».l>lt«, 
Wheeler et WÊIm»

(Machines à Cou-Ire pour fabrique) 
Wanzer I) et F.

Singei de Wllm No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre aver 

le til ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour et
fabricants de chaussures.

La date donnée po’ir l’inspection des J toutes les p 
i lans et devis pour la construction et sent offerte; 
l’achèvement du Bassin de Carénage au 
Port d’Esquim^lt, Colombie Briianui ne, 
et changée et fixée à Jeudi le ITùme jour de 
Janvier proenain, inclusivement, et celle 
pour recevoir les soumissions est remise à 
vendredi e 29ème jour de Février.

Par ordre.
F. H. ENNIS,

Secrétaire
Ministère des Travaux Public», )

Ottawa, 30 Dec., 1883. j

FER CANA 

CIFIQUE —
ton

AlcGALE, Chimiste, 
Montréal, 

lu1883

ages—25 cts.

( LA SxlUT’E UH DEVOIR 1à*
?:■ LA MALADIF. US CRIMMI

SPRUCINER. W. MARTIN A.3KE2E3RS-FRANÇAIS Une dés meilleur 
ration» offertes

es pio|.a

an public, pour le goulag 
ment immédiat et la g - 
rison de In Toux, du Rhun , 
de la Bronchite, de I fi - 
rouement, de la Croupe e 
de toutes les maladies «le a 
Gorge et des Poumon».

A vendre partout à 2ô et 
50c la bouteille.B E. McGALK, Chlnistr 

Montrât

36, Rue Rideau.
tours pronon- 

octobre 1882.

ta10 Set 1883
i

i
------DU------Lilli! Dr. BAXTER.

Le SEUL HLM VEGETAL
Pour les meilleures ferronneries & bon mar

ché, allez c::ea

Me. cor (il f. L <£• CfZXEIi
Le plUa iu.' I' n magasin de ce genre fi

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la
> • <3

procurer ces 

ant parvenir 

u Canada

Poudres de Cooditijn u'Alciande*
BOULES POUR lee KOUMI»

CONTRE LA

Dyspepsie, Perte «l’Appetlt, 
IndiiteHilo.», OenstlpMtlou 

HabâliKîllc, «lui de Tele 
elc., etc., etc.

CROSSE TARR1ERE,

Bue Sussex, et coin :e la rue Ouïe,V KT AC m
HKDKC1XES

CHAl'DIERES. OTTAWA, POUR LES

Qlievaux
AOBNT a Ottawa C, STKATTOX.

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. D ACIER, 

Oltnwa.
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CHINER.
i»31 octobre 1883. 15 mai 1883. lan

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrxch.I«. A. Olivier maison a vendreVIS.—Les médecines ci-dessus, cék 
bres dans tout le Canada pour leui 

eflieacité ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public e 
garde contre les ontrefa«;ons.

XAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER -m 
Ottawa, 3 janvier 1883.

Une maison en bols, contenant onze 
chambres et .ivisèe’en deux ogements avec 
grand jard>n, hangar et terrain spacieux, 
numéro 692 et 594, rue St. Patrice, Ottawa. 
Bonnes conditions.

/

T. ALEXANDEa
la0 Not. 188tlan.[A suivre.ge.

Assortiment Complet

E. 6. LÂVEBDURE
No. 96 Bue lilDEAU.

»

rliilbert et i chambault,
PEINTRES, J 4 PISS1ERS

ET DÉCORA PEURS,

No. 117, Rue St-André,
OTTAW A.

Ouvrages de toute sort ' faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage ga anti.

Une visite est eolliicitée 
Juin 1883

AU CLERGE

omwt PLÏTI\G WORKS
Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES.

CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.
Calice* et Ciboire* (levé* an 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

NewPort, R. I., Août 11, 1880.
Chers Amers—Je m'efforce de res

pirer ici tous l’air salé de l’océan, 
t souffrant depuis plus d’mi an 

d’une maladie de foie on m’a con
seillé l’usage des Aon rsde Houblon 
avec le séjour au rord de la mer ; 
J'en ai obtenu un résultat mer 
veilleux. * * * Les Amers m’ont été 
d’un grand secours et je ne crains 
pas de le proclamer.

Votre tout dévoué
Josh Billing».

Carnaval «l’Hiver à Montreal

Des millivs et des milliers d’étrangers 
ne manqueront p <s de se rrndre à Mont 
réal au commencement du mois prochain 
pour être témoins des belles fêtes du Car 
naval de 84. Li p’us grande attraction ne 
sera cért dnement pas ni le palais «le glace, 
ni les cours s etc , mais bien plutôt la 
grande installation de pelleteries de toutes 
sorLe* au magar-io -le Cns Desjardins et Ci*'. 
l«’n «-ffet rie i n’a ét < épargné pour attirer 
ralleniion des etrangers. On y verra ex
posées avec un goût parfait l-*s fon rures -le 
toute-: les parties du mot <1 •, telles que 
Seal, loutre de mer, loutre du Nurd, mou
ton de Perse, hermine, 
bokhara, écureuil gri^, renard argenté, ro
bes de bufile. l’Oînf mus jué Imusk ox), 
chèvres grises, n- ires et b anches, ours, 

Les capots et niant -aux se comptant 
encore par c-ntaines, les ca ques et ie> 
manchons par milliers. Il y a du choix 
plus que jamais ; et les prix sont bas, [il s 
bas qu’ils n’ont jamais ét“ : aussi c’est le 
temps d’aceeler des pelleteries, et -i vous 
vou’ez avoir un bel article, un article de 
choix et à grand marché allez - hez

alaska, asiracan,

CHS. HI S f.4 RDI KS et Cie .
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 Çhevreux.

mXE ( IRE ElllSI.iAXTE
Je, dousignè, déclare avoir perdu coraplè- 

temeC. la i heve.Iure il y r deux ans. Pen 
dant « es th ux uns, j’ai essayé tous les remè
des possilves, mais sanfl succès. En voyant 
l’anmneo de la “Valeria’' dans la “Miner
ve,” j'eus •» curiosité dé m'on se 

J’cn achetai une boite chez M 
let te -il Nîlson, pharmaciens, rue Notre 
Dame, (’ est M. Laviolette lui-même qui 

vendue, et il pourra attester que j'c- 
>rs- il y a environ six mois—coraplè- 
chauve. Je me suis servi d’un 

a a suffi à me rend 
efois,

. s cheveux 
ui

M. Lavio

le
tais alo 
temeut 
boite

eseule
et el1

un peu plus claire cepen 
t étaient plus fins. Tous 

ceux qui me connaissent sont comme moi 
émei veillés du résultat.

Je puis gardien de la barrière de la Côie 
Saint Antoine, et je serai heureux de don 
ner la prouve de tous les faits que je viens 
d’attester i tous ceux qni voudrout se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propin mouvement, en justice et en rec 
naissance oour l’auteur de cette merv 
le use déc.

lure il a
■ ri

ei°-
ouverte.

PIEKHE DAME.
Montrée 1, 23 Juillet 1883.
Qf$-En vente chee C. O. Drtciei, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

«. .1

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAEVE-CHANTEAUD
Granule» préparés irec les Alcaloïde» et les Produit» chimique» les plus purs, tels que : 

Aconitine, Strychnine, Hyosclamlu, Digitaline, Morphine, Qousine, Sulfure de Calcium, etc.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDTjITSB- en A ESTE A UD est Incontestablement lo produit lo plue beau
lif d'une saveuret le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est uu sol neul ro purga 

très-douce et d une cfïlcadtô certaine pour combattre la Const ipation ot entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux

cérébrale», aux Vertige», Migraine» ou sujettes aux Hèmor-Congestlon»
rhoïde». Embarras gastriques, etc. î

3VI. CH. CHANTEAU D, Pharmacien, Commandeur d’Isabelle la Catholique, j
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques. -

Se méfier des Contrefaçons.
Dépit Général : 54, rue des Fvancs Bonrgeols, PARIS \ 

à Québec i sa. noun *. C“, nurmitlii Cliliaiin, 314, rai iilit-lmi.
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